
LES CANONS DE DORDTRECHT
I - LA PREDESTINATION,
L'ELECTION ET LA REPROBATION
Le premier point de doctrine concernant la prÄdestination, l'Älection et la rÄprobation

I.
Du fait que tous les hommes ont pÄchÄ en Adam, et se sont rendus coupables de la malÄdiction 
et de la mort Äternelle, Dieu n'eÅt fait tort Ç personne s'il eÅt voulu laisser tout le genre humain 
dans le pÄchÄ et la malÄdiction, et le condamner Ç cause du pÄchÄ, suivant ces paroles de 
l'ApÉtre: Tout le monde soit reconnu coupable devant Dieu... Tous ont pÄchÄ et sont privÄs de 
la gloire de Dieu (Rm 3:19, 23). Et: Car le salaire du pÄchÄ, c'est la mort (Rm 6:23).

II.
Mais l'amour de Dieu a ÄtÄ manifestÄ en ceci: qu'il a envoyÄ son Fils unique dans le monde, 
afin que quiconque croit en lui ne pÄrisse point, mais qu'il ait la vie Äternelle (1 Jn 4:9; Jn 3:16).

III.
Or, pour amener les hommes Ç la foi, Dieu envoie bÄnignement les hÄrauts de cette joyeuse 
nouvelle Ç ceux qu'il veut, et quand il veut, par le ministÑre desquels les hommes sont appelÄs 
Ç la repentance et Ç la foi, en JÄsus-Christ crucifiÄ. Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont 
pas entendu parler? Et comment entendront-ils parler de lui, sans prÄdicateurs? Et comment y 
aura-t-il des prÄdicateurs, s'ils ne sont pas envoyÄs? (Rm 10:14-15)

IV.
Ceux qui ne croient point Ç cet Evangile, la colÑre de Dieu demeure sur eux; mais ceux qui le 
reÖoivent et embrasent le Sauveur JÄsus d'une vraie et vive foi, sont dÄlivrÄs par lui de la colÑre 
de Dieu et de la perdition, et sont faits participants de la vie Äternelle.

V.
La cause ou la coulpe de cette incrÄdulitÄ, non plus que de tous les autres pÄchÄs, n'est 
nullement en Dieu, mais en l'homme. Mais la foi en JÄsus-Christ, et le salut par celui-ci, est un 
don gratuit de Dieu,  comme il est Äcrit: C'est par grÅce en effet que vous Çtes sauvÄs, par le 
moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu (Ep 2:8). De mÜme: Il vous a 
ÄtÄ fait de la grÅce de croire en Christ (Ph 1:29).

VI.
Quant Ç-ce que Dieu donne en son temps la foi Ç certains et ne la donne point aux autres, cela 
procÑde de son dÄcret Äternel. Car le Seigneur fait ces choses "connues de toute ÄternitÄ" (Ac 
15:18); et: Il opÉre tout selon la dÄcision de sa volontÄ. (Ep 1:11)

Selon ce dÄcret, Dieu amollit par gráce le coeur des Älus, quelque durs qu'il soient, et les flÄchit 
Ç croire; mais, par un juste jugement, il laisse ceux qui ne sont point Älus dans leur mÄchancetÄ 
et leur duretÄ. C'est ici que se dÄcouvre principalement le profonde, misÄricordieuse et 
pareillement juste distinction entre des hommes qui Ätaient Ägalement perdus; ou encore le 
dÄcret de l'Älection et de la rÄprobation rÄvÄlÄ dans la Parole de Dieu; dÄcret que les pervers, 
les impurs et les mal assurÄs tordent pour leurs perdition, mais qui donne une consolation 
indicible aux ámes saintes et religieuses.



VII.
Or, l'Älection est le propos immuable de Dieu, par lequel, selon le trÑs libre et bon plaisir de sa 
volontÄ, par pure gráce, il a, en JÄsus-Christ, Älu au salut avant la fondation du monde - d'entre 
tout le genre humain dÄchu par sa propre faute de sa premiÑre intÄgritÄ dans la pÄchÄ et la 
perdition, - une certaine multitude d'hommes, ni meilleurs ni plus dignes que les autres, mais 
qui, avec ceux-ci, gisaient dans une mÜme misÑre. Ce mÜme Christ, Dieu l'a aussi constituÄ de 
toute ÄternitÄ MÄdiateur et Chef de tous les Älus, et fondement du salut. Ainsi, Dieu a dÄcidÄ de 
les donner au Christ pour les sauver, de les appeler et tirer efficacement Ç la communion du 
Christ et par sa Parole et par son Esprit; autrement dit, de leur donner la vraie foi en lui, de les 
justifier et sanctifier, et, aprÑs les avoir puisamment conservÄs dans la communion de son Fils, 
de les glorifier finalement, pour la dÄmonstration de sa misÄricorde, et Ç la louange des 
richesses de la gloire de sa gráce, selon qu'il est Äcrit: Dieu nous a Älus en Christ avant la 
fondation du monde, pour que nous soyons saints et sans dÄfaut devant lui. Dans son amour, il 
nous a prÄdestinÄs par JÄsus-Christ a Çtre adoptÄ, selon le dessein bienveillant de sa volontÄ, 
pour cÄlÄbrer la gloire de sa grÅce, qu'il nous a accordÄe en son Bien-AimÄ (Ep 1:4-6). Et ceux 
qu'il a prÄdestinÄs, il les a aussi appelÄs; et ceux qu'il a appelÄs, il les a aussi justifiÄs; et ceux 
qu'il a justifiÄs, il les a aussi glorifiÄs (Rm 8:30).

VIII.
Cette Älection n'est point de plusieurs sortes: elle est une seule et mÜme Älection de tous ceux 
qui seront sauvÄs, dans l'Ancien et le Nouveau Testaments, attendu que l'Ecriture prÜche un 
seul bon plaisir, propos arrÜtÄ et conseil de la volontÄ de Dieu, par lequel il nous a Älus de toute 
ÄternitÄ, tant Ç la gráce qu'Ç la gloire, tant au salut qu'Ç la voie du salut qu'il a prÄparÄe afin que 
nous cheminions en elle.

IX.
Cette Älection-lÇ s'est faite, non point en considÄration de la foi prÄvue, de l'obÄissance de la 
foi, de la saintetÄ, ou de quelque autre bonne qualitÄ ou disposition, qui seraient la cause ou la 
condition prÄalablement requise en l'homme qui devait Ütre Älu; mais au contraire, pour donner 
la foi, l'obÄissance de la foi, la saintetÄ, etc. C'est pourquoi l'Älection est la fontaine de tout bien 
salutaire, de laquelle dÄcoulent la foi, la saintetÄ et les autres dons salutaires, bref la vie 
Äternelle mÜme, comme les fruits et les effets de celle-ci, selon le dire de l'ApÉtre: Il nous a Älus 
(non parce que nous Ätions saints, mais) pour que nous soyons saints et sans dÄfaut devant lui 
(Ep 1:4).

X.
La cause de cette Älection gratuite est le seul bon plaisir de Dieu. Elle ne consiste point en ce 
qu'il a choisi pour condition du salut certaines qualitÄs ou actions humaines, parmi toutes celles 
qui sont possibles; mais en ce que, du milieu de la commune multitude des pÄcheurs, il a pris Ç 
soi en hÄritage
particulier un certain nombre de personnes, ainsi qu'il est Äcrit: Car les enfants n'Ätaient pas 
encore nÄs, et ils n'avaient fait ni bien ni mal, etc., il lui fut dit (Ç savoir RÄbecca): L'ainÄ sera 
asservi au plus jeune, selon qu'il est Äcrit: J'ai aimÄ Jacob, et j'ai haÑ EsaÖ (Rm 9:11). Et: Tous 
ceux qui Ätaient destinÄs Ü la vie Äternelle crurent (Ac 13:48).

XI.
Et comme Dieu lui-mÜme est trÑs sage, immuable, connaissant toutes choses, et tout-puissant, 
de mÜme l'Älection qu'il a faite ne peut Ütre ni interrompue, ni changÄe, ni rÄvoquÄe, ni annulÄe, 
et les Älus ne peuvent Ütre rejetÄs ni le nombre de ceux-ci diminuÄ.

XII.



Les Älus sont, en temps opportun, rendus certains de cette Älection dont ils sont l'objet -
Älection Äternelle et immuable au salut - quoique ce soit par degrÄs et dans une mesure 
inÄgale; non pas en sondant avec curiositÄ les secrets et les profondeurs de Dieu, mais en 
prenant conscience en euxmÜmes, avec une joie spirituelle et une sainte liesse, des fruits 
infaillibles de l'Älection distinguÄs dans la Parole de Dieu, comme le sont la vraie foi en JÄsus-
Christ, la crainte filiale envers Dieu, la tristesse selon Dieu, la faim et
la soif de justice, etc.

XIII.
De la certitude et de l'apprÄhension intÄrieures de cette Älection, les enfants de Dieu prennent 
de jour en jour une plus grande matiÑre de s'humilier devant Dieu, d'adorer l'abàme de ses 
misÄricordes, de se purifier eux-mÜmes; d'aimer aussi trÑs ardemment de leur cÉtÄ celui qui, le 
premier, les a
tellement aimÄs. 

Ils s'en faut donc de beaucoup que, par cette doctrine de l'Älection et par sa mÄditation, ils 
soient rendus plus paresseux, ou charnellement nonchalants Ç garder les commandements de 
Dieu. C'est ce qui arrive ordinairement, par un juste jugement de Dieu, Ç ceux qui, ou 
prÄsumant tÄmÄrairement, ou jasant Ç plaisir et avec pÄtulance de la gráce de l'Älection, ne 
veulent point cheminer
dans les voies des Älus.

XIV.
Or, puisque cette doctrine de l'Älection divine, selon le trÑs sage conseil de Dieu, a ÄtÄ prÜchÄe 
par les ProphÑtes, JÄsus-Christ lui-mÜme et les ApÉtres, tant aux Äpoques de l'Ancien que du 
Nouveau Testament, et ensuite rÄdigÄe par Äcrit dans les saintes Ecritures, elle doit, encore 
aujourd'hui, Ütre publiÄe dans l'Eglise de Dieu -Ç laquelle elle est spÄcialement destinÄe - avec 
un esprit de prudence, religieusement et saintement, en temps et lieu, en Äcartant toute 
indiscrÑte recherche des voies du Dieu souverain; le tout Ç la gloire du saint Nom de Dieu, et 
pour la vive consolation de son peuple.

XV.
Au reste, l'Ecriture sainte rend d'autant plus illustre et recommandable cette gráce Äternelle et 
gratuite de notre Älection, qu'elle tÄmoigne, en outre, que tous les hommes ne sont point Älus, 
mais qu'il y en a de non Älus, ou qui ne sont point fait participants de l'Älection Äternelle de Dieu; 
Ç savoir ceux que Dieu, selon son bon plaisir trÑs libre, trÑs juste, irrÄprÄhensible et immuable, 
a dÄcidÄ de laisser dans la misÑre commune, oâ ils se sont prÄcipitÄs par leur propre faute, et 
de ne pas leur donner la foi salutaire, ni la gráce de la conversion; mais, les ayant abandonnÄs 
dans leurs voies, et sous un juste jugement, de les condamner et de les punir Äternellement, 
non seulement Ç cause de leur infidÄlitÄ, mais aussi pour tous leurs autres pÄchÄs, et cela pour 
la manifestation de sa justice.

C'est lÇ le dÄcret de la rÄprobation, lequel ne fait nullement Dieu auteur du pÄchÄ (ce qu'on ne 
peut pas penser sans blasphÑme), mais le montre juge redoutable, irrÄprÄhensible et juste, et 
vengeur du pÄchÄ.

XVI.
Ceux qui ne sentent pas encore efficacement en eux une vive foi en JÄsus-Christ, ou une 
confiance certaine du coeur, une paix de la conscience, un soin et souci d'une obÄissance 
filiale, et une glorification en Dieu par JÄsus-Christ, mais qui nÄanmoins se servent des moyens 
par lesquels Dieu a promis d'effectuer ces choses en nous: ceux-lÇ ne doivent pas perdre 



courage quand ils entendent parler de la rÄprobation, ni se mettre au rang des rÄprouvÄs. Au 
contraire, ils doivent persÄvÄrer soigneusement dans l'usage de ces moyens, dÄsirer 
ardemment l'heure d'une gráce plus abondante, et l'attendre en toute
rÄvÄrence et humilitÄ.

Beaucoup moins encore doivent Ütre ÄpouvantÄs par la doctrine de la rÄprobation ceux qui, 
bien qu'ils dÄsirent sÄrieusement se convertir Ç Dieu, lui plaire uniquement, et Ütre dÄlivrÄs de 
ce corps de mort, ne peuvent toutefois encore parvenir aussi avant qu'ils voudraient dans le 
chemin de la piÄtÄ et de la foi, puisque Dieu, qui est misÄricordieux, a promis qu'il n'Äteindra 
point le lumignon qui fume, ni ne brisera le roseau cassÄ. Mais cette doctrine est Ç bon droit en 
effroi Ç qui, ayant mis en oubli Dieu et le Sauveur JÄsus-Christ, se sont entiÑrement asservis 
aux sollicitudes de ce monde et aux convoitises de la chair, aussi longtemps qu'ils ne se 
convertissent point Ç Dieu.

XVII.
Et puisqu'il nous faut juger de la volontÄ de Dieu par sa Parole, laquelle tÄmoigne que les 
enfants des fidÑles sont saints, non pas certes de nature, mais par le bienfait de l'alliance de 
gráce en laquelle ils sont compris avec leurs pÑre et mÑre: les pÑres et mÑres qui craignent 
Dieu ne doivent pas douter de l'Älection et du salut de leurs enfants que Dieu retire de cette vie 
pendant leur enfance.

XVIII.
Si quelqu'un murmure contre cette gráce de l'Älection gratuite et contre la sÄvÄritÄ de cette juste 
rÄprobation, nous lui opposons ce dire de l'ApÉtre: Toi plutát, qui es-tu pour discuter avec Dieu? 
(Rm 9:20); et celui de notre Sauveur: Ne m'est-il pas permis de faire de mes biens ce que je 
veux? (Mt 20:15)

Mais quant Ç nous, qui adorons religieusement ces mystÑres, nous nous Äcrions avec l'ApÉtre: 
O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la connaissance de Dieu! Que ses jugements 
sont insondables et ses voies incomprÄhensibles! En effet, qui a connu la pensÄe du Seigneur? 
Ou qui a ÄtÄ son conseiller? Qui lui a donnÄ le premier, pour qu'il ait Ü recevoir en retour? Tout 
est de lui, par lui, et pour lui! A lui la gloire dans tous les siÉcles. Amen! (Rm 11:33-36)

Rejets des erreurs
La doctrine orthodoxe de l'Älection et de la rÄprobation ayant ÄtÄ exposÄe, le
synode rejette les erreurs de:

I.
Ceux qui enseignent: Que la volontÄ de Dieu de sauver ceux qui croiront et persÄvÄreront dans 
la foi et l'obÄissance de la foi, est le total et entier dÄcret de l'Älection au salut, et que rien 
d'autre n'est rÄvÄlÄ dans la Parole de Dieu concernant ce dÄcret.

En effet, ceux-ci trompent les gens simples, et s'opposent manifestement Ç l'Ecriture sainte qui 
tÄmoigne non seulement que Dieu veut sauver ceux qui croiront, mais aussi que, de toute 
ÄternitÄ, il a choisi certaines personnes pour, en temps opportun, leur donner plutÉt qu'aux 
autres la foi en JÄsus-Christ et la persÄvÄrance, comme il est Äcrit: J'ai manifestÄ ton Nom aux 
hommes que tu m'as donnÄs (Jn 17:6), de mÜme: Tous ceux qui Ätaient destinÄs Ü la vie 
Äternelle crurent (Ac 13:48); et: Il nous a prÄdestinÄs avant
la fondation du monde, pour que nous soyons saints et sans dÄfaut devant lui (Ep 1:4), etc.

II.



Ceux qui enseignent: Que l'Älection de Dieu Ü la vie Äternelle est de plusieurs sortes: l'une, 
gÄnÄrale et indÄfinie; l'autre, particuliÉre et dÄfinie. Que cette Älection est donc ou bien 
incomplÉte, invocable, non pÄremptoire, mais conditionelle; ou bien complÉte, irrÄvocable, 
pÄremptoire ou absolue.
De mÜme: Qu'autre est l'Älection Ü la foi, autre celle au salut, de telle sorte que l'Älection Ü la foi 
justifiante peut exister sans l'Älection pÄremptoire au salut.

Tout cela n'est qu'une invention du cerveau humain, forgÄe en dehors des Ecritures, qui 
corrompt la doctrine de l'Älection, et brise cette chaàne d'or de notre salut: Ceux que Dieu a 
prÄdestinÄs, il les a aussi appelÄs, et ceux qu'il a appelÄs, il les a aussi justifiÄs, et ceux qu'il a 
justifiÄs, il les a aussi glorifiÄs (Rm 8:30).

III.
Ceux qui enseignent: Que le bon plaisir et le propos arrÇtÄ de Dieu, dont l'Ecriture fait mention 
dans la doctrine de l'Älection, ne consiste point en ce que Dieu ait choisi certaines personnes 
plutát que les autres, mais en ce que, de toutes les conditions possibles (parmi lesquelles sont 
aussi les oeuvres de la Loi), ou du rang de toutes choses, Dieu a choisi l'acte de la foi, quoique 
vil en soi, et l'obÄissance imparfaite de la foi comme la condition du salut, et que c'est par grÅce 
qu'il a voulu le considÄrer comme
une obÄissance parfaite, et le juger digne d'Çtre rÄcompensÄ par la vie Äternelle.

Car, par cette pernicieuse erreur, le bon plaisir de Dieu et le mÄrite de JÄsus-Christ sont 
dÄtruits, les hommes sont dÄtournÄs par des questions inutiles de la vÄritÄ de la justification 
gratuite, et de la simplicitÄ des Ecritures; et cette dÄclaration de l'ApÉtre est accusÄe de faux: 
C'est lui qui nous a sauvÄs et nous a adressÄ un saint appel, non Ü cause de nos oeuvres, mais 
Ü cause de son propre dessein et de la grÅce qui nous a ÄtÄ donnÄe en Christ-JÄsus avant les 
temps Äternels (2 Tm 1:9).

IV.
Ceux qui enseignent: Qu'en l'Älection Ü la foi, est requise auparavant cette condition: que 
l'homme use droitement de la lumiÉre naturelle, qu'il soit homme de bien, humble et disposÄ Ü 
la vie Äternelle, comme si en quelque sorte l'Älection dÄpendait de ces choses.

Car cela sent l'opinion de PÄlage, et taxe trop ouvertement de faussetÄ l'ApÉtre, quand il dit: 
Nous tous aussi, nous Ätions de leur nombre et nous nous conduisions autrefois selon nos 
convoitises charnelles, nous exÄcutions les volontÄs de notre chair et de nos pensÄes, et nous 
Ätions par nature des enfants de colÉre comme les autres.

Mais Dieu est riche en misÄricorde et, Ü cause du grand amour dont il nous a aimÄs, nous qui 
Ätions morts par nos fautes, il nous a rendus Ü la vie avec le Christ - c'est par grÅce que vous 
Çtes sauvÄs - il nous a ressuscitÄs ensemble et fait asseoir ensemble dans les lieux cÄlestes en 
Christ-JÄsus, afin de montrer dans les siÉcles Ü venir la richesse surabondante de sa grÅce par 
sa bontÄ envers nous en Christ-JÄsus.

C'est par la grÅce en effet que vous Çtes sauvÄs, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de 
vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les oeuvres, afin que personne ne se glorifie
(Rm 2:3-9).

V.



Ceux qui enseignent: Que l'Älection incomplÉte et non pÄremptoire des personnes particuliÉres 
au salut, s'est faite parce que Dieu aurait prÄvue la foi, la conversion, la saintetÄ et la piÄtÄ 
commencÄes ou continuÄes pendant un certain temps. Mais que l'Älection complÉte et 
pÄremptoire s'est faite pour avoir prÄvu la persÄvÄrance finale de la foi, de la conversion, de la
saintetÄ et de la piÄtÄ. Et qu'en cela se trouve la dignitÄ gratuite et ÄvangÄlique, pour laquelle 
celui qui est Älu est plus digne que celui qui n'est
pas Älu; et, par consÄquent, que la foi, l'obÄissance de la foi, la saintetÄ, la piÄtÄ et la 
persÄvÄrance ne sont pas les fruits ou les effets de l'Älection immuable Ü la gloire, mais les 
conditions et les causes, sans lesquelles l'Älection ne pourrait pas se faire; et que ces 
conditions ou causes sont prÄalablement requises et prÄvues, comme si elles Ätaient dÄjÜ 
accomplies en ceux qui devront Çtre complÉtement Älus.

Ceci contredit toute l'Ecriture qui, en divers endroits, inculque Ç nos oreilles et Ç nos coeurs des 
affirmations telles que celles-ci, et d'autres semblables: L'Älection qui dÄpend non des oeuvres, 
mais de celui qui appelle (Rm 9:12); Tous ceux qui Ätaient destinÄs Ü la vie Äternelle crurent (Ac 
13:48); En lui, Dieu nous a Älus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
sans dÄfaut devant lui (Ep 1:4); Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais moi, je vous ai 
choisis (Jn 15:16); Si c'est par la grÅce, ce n'est plus par des oeuvres (Rm 11:6); Et cet amour 
consiste non pas en ce que nous avons aimÄ Dieu, mais en ce qu'il nous a aimÄs et qu'il a 
envoyÄ son Fils. (1 Jn 4:10)

VI.
Ceux qui enseignent: Que toute Älection au salut n'est point immuable, mais que quelques Älus, 
nonobstant tout autre dÄcret de Dieu, peuvent pÄrir, et prÄrissent Äternellement.

Par cette grossiÑre erreur, ils font Dieu muable, et renversent la consolation des fidÑles 
touchant la fermetÄ deleur Älection; ils contredisent les saintes Ecritures, qui enseignent: Que 
les Älus ne peuvent Çtre sÄduits (Mt 24:24); que Christ ne perd point ceux qui lui sont donnÄs du 
PÉre (Jn 6:39); que ceux que Dieu a prÄdestinÄs, appelÄs, justifiÄs, il les glorifie aussi (Rm
8:30).

VII.
Ceux qui enseignent: Que durant cette vie, il ne revient de l'immuable Älection Ü la gloire aucun 
fruit, aucun sentiment, aucune certitude, sinon ceux qu'on peut avoir d'une condition muable et 
contingente.

C'est en effet une chose absurde de concevoir une certitude qui soit incertaine. Cela s'oppose Ç 
l'expÄrience des saints qui, avec l'ApÉtre, s'Ägayent au sentiment de leur Älection et cÄlÑbrent 
ce bienfait de Dieu; qui, avec les disciples, se rÄjouissent (suivant l'admonition de JÄsus-Christ) 
de ce que leurs noms sont Äcrits dans les cieux (Lc 10:20); bref, qui oppposent le sentiment de 
l'Älection aux dards enflammÄs des tentations du diable, en demandant: Qui accusera les Älus 
de Dieu? (Rm 8:33)

VIII.
Ceux qui enseignent: Que Dieu, de sa seule et juste volontÄ, n'a point dÄcidÄ de laisser aucun 
homme dans la chute d'Adam et dans l'Ätat commun du pÄchÄ et de la condamnation, ou de le 
nÄgliger dans la communication de la grÅce nÄcessaire Ü la foi et Ü la conversion.

Car cela demeure: Dieu fait misÄricorde Ü celui qu'il veut, et il endurcit celui qu'il veut (Rm 9:18). 
De mÜme: Il vous est donnÄ de connaàtre les mystÉres du Royaume des Cieux et qu'Ü eux cela 
n'a pas ÄtÄ donnÄ (Mt 13:11). Et encore: Je te loue, PÉre, Seigneur du ciel et de la terre, de ce 



que tu as cachÄ ces choses aux sages et aux intelligents et de ce que tu les as rÄvÄlÄes aux 
enfants. Oui, PÉre, je te loue de ce que tel a ÄtÄ ton bienveillant dessein (Mt 11:25-26).
IX.
Ceux qui enseignent: Que la cause pour laquelle Dieu envoie l'Evangile plutát Ü une nation qu'Ü 
une autre, n'est pas le seul et unique bon plaisir de Dieu, mais parce qu'une nation est meilleure 
et plus digne que celle Ü laquelle l'Evangile n'est point communiquÄ. 

Car Moäse y contredit, en parlant ainsi au peuple d'Israãl: Voici, qu'Ü l'Eternel, ton Dieu, 
appartiennent les cieux et les cieux des cieux, la terre et tout ce qui s'y trouve. Et c'est Ü tes 
pÉres seulement que l'Eternel s'est attachÄ pour les aimer; et, aprÉs eux, c'est leur 
descendance, c'est vous qu'il a choisis d'entre tous les peuples, comme (vous le voyez) 
aujourd'hui (Dt 10:14-15). Et JÄsus-Christ: Malheur Ü toi, Chorazin! Malheur Ü toi, BethsaÑda! 
Car, si les miracles faits au milieu de vous avaient ÄtÄ faits Ü Tyr et Ü Sidon, il y a longtemps 
qu'elles se seraient repenties avec le sac et la cendre (Mt 11:21).

II - LA MORT DE JESUS-CHRIST
ET LA REDEMPTION DES HOMMES
Le second point de doctrine concernant la mort de JÄsus-Christ et la rÄdemption des 
hommes par elle

I.
Dieu n'est pas seulement souverainement misÄricordieux, mais aussi souverainement juste. Or 
sa justice requiert (selon qu'il s'est rÄvÄlÄ dans sa Parole), que nos pÄchÄs commis contre sa 
MajestÄ infinie soient  punis non seulement de peines temporelles, mais aussi de peines 
Äternelles, dans le corps et dans l'áme, peines que nous ne pouvons Äviter que s'il est satisfait 
Ç la justice de Dieu.

II.
Or, puisqu'il n'est point en notre puissance de satisfaire la justice de Dieu par nous-mÜmes, ni 
de nous dÄlivrer de la colÑre de Dieu: Dieu, par sa misÄricorde immense, nous a donnÄ pour 
garant son Fils unique, qui a ÄtÄ fait pÄchÄ et malÄdiction sur la croix pour nous ou Ç notre 
place, afin de satisfaire la justice de Dieu pour nous.

III.
Cette mort du Fils de Dieu est l'unique et trÑs parfait sacrifice et la satisfaction de la justice de 
Dieu pour les pÄchÄs, d'une valeur et d'un prix infinis, qui suffit abondamment pour expier les 
pÄchÄs du monde entier.

IV.
Cette mort est d'une si grande valeur et dignitÄ, parce que la personne qui l'a soufferte n'est pas 
seulement un homme vrai et parfaitement saint, mais est aussi le Fils unique de Dieu, d'une
mÜme essence Äternelle et infinie avec le PÑre et le Saint-Esprit, tel que devait Ütre notre 
Sauveur; c'est aussi parce que sa mort a ÄtÄ conjointe avec le sentiment de la colÑre et de la 
malÄdiction de Dieu que nous avions mÄritÄes par nos pÄchÄs.

V.
Au reste, la promesse de l'Evangile est: afin que quiconque croit en JÄsus-Christ crucifiÄ, ne 
pÄrisse point, mais ait la vie Äternelle. Et cette promesse doit Ütre indiffÄremment annoncÄe et 
proposÄe Ç toutes les nations et Ç toutes les personnes auxquelles Dieu, selon son bon plaisir, 
envoie l'Evangile, et cela avec le commandement de se repentir et de croire.



VI.
Quant Ç ce que beaucoup de ceux qui sont appelÄs par l'Evangile ne se repentent point, ni ne 
croient en JÄsus-Christ, mais pÄrissent dans l'infidÄlitÄ: cela n'arrive point par l'imperfection ou 
l'insuffisance du sacrifice de JÄsus-Christ offert sur la croix, mais par leur propre faute.

VII.
Mais si nombreux que soient ceux qui croient vraiment, et qui sont dÄlivrÄs et sauvÄs des 
pÄchÄs et de la perdition par la mort de JÄsus-Christ, ils ne jouissent de ce bienfait que par la 
seule gráce de Dieu, qu'il ne doit Ç personne et qui leur a ÄtÄ donnÄe de toute ÄternitÄ en 
JÄsus-Christ.

VIII.
Car tel a ÄtÄ le trÑs libre conseil et la trÑs favorable volontÄ et intention de Dieu le PÑre, que 
l'efficacitÄ vivifiante et salutaire de la mort trÑs prÄcieuse de son Fils s'Ätendit Ç tous les Älus, 
pour leur donner Ç eux seuls la foi justifiante, et par elle les amener infailliblement au salut. 
Autrement dit, Dieu a voulu que JÄsus-Christ, par le sang de la croix (par lequel il a confirmÄ la 
nouvelle alliance), rachetát efficacement du milieu de tout peuple, de toute nation et de toute 
langue, tous ceux, et ceux-lÇ seulement, qui de toute ÄternitÄ ont ÄtÄ Älus au salut, et lui ont ÄtÄ 
donnÄs par le PÑre; qu'il leur donnát la foi, qu'il leur a, aussi bien que tous les autres dons du 
Saint-Esprit, acquise par sa mort; les purifiát par son sang de tout pÄchÄ et originel et actuel, 
commis tant aprÑs qu'avant la foi; les conservát fidÑlement jusqu'Ç la fin, et finalement les fàt 
comparaàtre devant lui, glorieux, sans aucune tache ni souillure.

IX.
Ce conseil, procÄdÄ de l'amour Äternel de Dieu envers les Älus, s'est puissamment accompli 
dÑs le commencement du monde jusqu'au temps prÄsent (les portes de l'Enfer s'y Ätant 
opposÄes en vain), et s'accomplira aussi Ç l'avenir; et cela de telle sorte que les Älus seront, en 
leur temps, rassemblÄs en un seul peuple, et qu'il y aura toujours une Eglise de croyants 
fondÄe sur le sacrifice de JÄsus-Christ. Cette Eglise aimera constamment son propre Sauveur, 
qui pour elle, comme un Äpoux pour son Äpouse, a donnÄ sa vie sur la croix; elle le servira avec 
persÄvÄrance et le cÄlÑbrera tant ici-bas que dans l'ÄternitÄ.

Rejet des erreurs
I.
La doctrine orthodoxe ayant ÄtÄ exposÄe, le Synode rejette les erreurs de: Ceux qui enseignent: 
Que Dieu, le PÉre, a destinÄ son Fils Ü la mort de la croix, sans aucun dessein certain et dÄfini 
de sauver nommÄment quelqu'un; de sorte que la nÄcessitÄ, l'utilitÄ et la dignitÄ de tout ce que 
la mort de JÄsus-Christ nous a acquis, eussent pu demeurer sauvÄs et Çtre en toutes leurs 
parties, parfaites, complÉtes et entiÉres, alors mÇme que la rÄdemption ainsi acquise n'eât 
jamais ÄtÄ rÄellement appliquÄe Ü aucune personne particuliÉre.

Cette doctrine est injurieuse envers la sagesse de Dieu le PÑre et le mÄrite de JÄsus-Christ, et 
contraire Ç l'Ecriture. Car voici ce que dit notre Sauveur: Je donne ma vie pour mes brebis... et 
je le connais (Jn 10:15, 27); et le ProphÑte Esaäe dit du Sauveur: AprÉs s'Çtre livrÄ en sacrifice 
de culpabilitÄ, il verra une descendance et prolongera ses jours, et la volontÄ de l'Eternel
s'effectuera par lui (Es 53:10).

Bref, cette doctrine renverse aussi l'article de foi, par lequel nous croyons l'Eglise.

II.



Ceux qui enseignent: Que le but de la mort de JÄsus-Christ n'a point ÄtÄ de ratifier efficacement 
par son sang la nouvelle alliance de grÅce, mais uniquement de n'acquÄrir au PÉre que le droit 
de contracter de nouveau avec les hommes une alliance quelle qu'elle fât, soit de grÅce, soit 
des oeuvres. Cela contredit l'Ecriture qui enseigne: Que JÄsus-Christ a ÄtÄ fait le garant et le 
mÄdiateur d'un plus excellent Testament, Ü savoir du Nouveau (HÄ 7:22); et encore, que ce 
n'est qu'aprÉs la mort seulement qu'un
testament est confirmÄ (HÄ 9:15, 17).

III.
Ceux qui enseignent: Que JÄsus-Christ, par la satisfaction de la justice de Dieu, n'a mÄritÄ Ü 
personne, d'une maniÉre certaine, le salut lui-mÇme, ni la foi par laquelle cette satisfaction de 
JÄsus-Christ fât efficacement appliquÄe Ü salut; mais que le Christ a seulement acquis au PÉre 
le pouvoir, ou la libre volontÄ, de traiter de nouveau avec les hommes, et de leur prescrire de
nouvelles conditions, celles qu'il voudrait, dont l'accomplissement dÄpendrait du libre-arbitre de 
l'homme; et, en consÄquence, qu'il eât pu
advenir ou que personne ne les accomplirait, ou que tous les hommes les accompliraient.

Car ceux qui enseignent de telles choses se trompent gravement du sujet de la mort de JÄsus-
Christ! Ils ne reconnaissent en aucune faÖon le principal fruit ou bienfait acquis par cette mort, 
et ramÑnent des enfers l'erreur de PÄlage.

IV.
Ceux qui enseignent: Que cette nouvelle alliance de grÅce, que Dieu le PÉre a contractÄe avec 
les hommes par l'intervention de la mort de JÄsus-Christ, ne consiste point en ce que nous 
sommes justifiÄs devant Dieu; et sauvÄs par la foi, en tant que cette foi s'empare des mÄrites du 
Christ; mais en ce que l'exigence de l'obÄissance parfaite Ü la Loi Ätant abolie, Dieu considÉre 
la foi mÇme, et l'obÄissance imparfaite de la foi, comme une parfaite obÄissance Ü la Loi et, par 
pure grÅce, l'estime digne de la rÄnumÄration de la vie Äternelle.

Car ceux-ci contredisent l'Ecriture qui dit: Etant justifiÄs gratuitement par la grÅce de celui-ci, par 
la rÄdemption qui est en JÄsus-Christ, que Dieu a ordonnÄ de tout temps comme victime 
expiatoire par la foi en son sang (Rm 3:24-25). De plus, ils introduisent avec le profane Socin, et 
contre le commun consentement de toute l'Eglise, une nouvelle et Ätrange justification de 
l'homme devant Dieu.

V.
Ceux qui enseignent: Que tous les hommes sont reäus dans l'Ätat de rÄconciliation et dans la 
grÅce de l'alliance, si bien que nul n'est sujet Ü la condamnation, ou ne sera condamnÄ Ü cause 
du pÄchÄ originel; mais que tous sont exempts de la coulpe du-dit pÄchÄ.

Car cette opinion contredit l'Ecriture qui affirme: Nous sommes par nature des enfants de colÉre 
(Ep 2:3).

VI.
Ceux qui se servent de la distinction entre l'acquisition (par JÄsus-Christ des bienfaits de son 
sacrifice) et son application, pour instiller aux gens simples et ignorants cette opinion: Que Dieu, 
pour autant qu'il tienne Ü lui, a voulu communiquer Ü tous les hommes Ägalement les bienfaits 
acquis par la mort de JÄsus-Christ. Et quant Ü ce que certains sont faits participants de la
rÄmission des pÄchÄs et de la vie Äternelle plutát que les autres, que cette diffÄrence dÄpend de 
leur libre-arbitre s'appliquant Ü la grÅce qui est indiffÄremment offerte Ü tous; mais que cela ne 



dÄpend point du don singulier de la misÄricorde de Dieu, agissant efficacement en eux pour 
qu'ils se l'appliquent Ü eux-mÇmes plutát que les autres.

En effet, tout en faisant semblant de proposer cette distinction dans un bon sens, ils cherchent 
par lÇ Ç abreuver le peuple du venin pernicieux du pÄlagianisme.

VII.
Ceux qui enseignent: Que JÄsus-Christ n'a pu dâ mourir ni par consÄquent n'est mort pour ceux 
que Dieu a souverainement aimÄs et Älus Ü la vie Äternelle; sous prÄtexte que ceux-lÜ n'ont eu 
aucun besoin de la mort de JÄsus-Christ.

Car ils contredisent l'ApÉtre qui dit: Christ ma aimÄ et s'est livrÄ lui-mÇme pour moi (Ga 2:20). 
Qui accusera les Älus de Dieu? Dieu est celui qui justifie! Qui les condamnera? Le Christ-JÄsus 
est celui qui est mort (Ç savoir, pour eux) (Rm 8:33-34a).Ils contredisent aussi notre Sauveur, 
qui dit: Je donne ma vie pour mes brebis (Jn 10:15); et encore: Voici mon commandement: 
Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimÄs. Il n'y a pour personne de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis (Jn 15:12-13).

III-IV LA CORRUPTION DE
L'HOMME ET SA CONVERSION
A DIEU
Le troisiÅme et quatriÅme point de doctrine concernant la corruption de l'homme, sa 
conversion Ç Dieu, et les modalitÄs de celle-ci

I.
L'homme a ÄtÄ crÄÄ au commencement Ç l'image de Dieu. Il Ätait ornÄ dans son entendement 
de la vraie et salutaire connaissance de son CrÄateur et des choses spirituelles; de justice dans 
sa volontÄ et son coeur; de puretÄ dans toutes ses affections. Il a donc ÄtÄ entiÑrement saint. 
Mais, s'Ätant dÄtournÄ de Dieu sous l'inspiration du diable, et cela de sa libre volontÄ, il s'est 
privÄ luimÜme de ces dons excellents. A leur place et Ç l'opposÄ, il a attirÄ sur lui l'aveuglement, 
d'horribles tÄnÑbres, la vanitÄ et la perversitÄ de son entendement, la mÄchancetÄ, la rÄbellion 
et la duretÄ dans sa volontÄ et dans son coeur, de mÜme que l'impuretÄ dans toutes ses 
affections.

II.
Or tel qu'a ÄtÄ l'homme aprÑs la Chute, tels enfants il a procrÄÄ, Ç savoir: lui, corrompu, des 
enfants corrompus, la corruption Ätant dÄrivÄe, par le juste jugement de Dieu, d'Adam sur toute 
sa postÄritÄ, exceptÄ JÄsus-Christ seul; et ceci non point par l'imitation (comme les pÄlagiens 
l'ont perisÄ autrefois), mais par la propagation de la nature corrompue.

III.
C'est pourquoi tous les hommes sont conÖus dans le pÄchÄ et naissent enfants de colÑre, 
incapables de tout bien salutaire, enclins au mal, morts dans le pÄchÄ et esclaves du pÄchÄ. Et 
sans la gráce de l'Esprit qui rÄgÄnÑre, ils ne veulent ni ne peuvent retourner Ç Dieu, ni corriger 
leur nature dÄpravÄe, ni se disposer Ç l'amendement de celle-ci.

IV.
Il est vrai qu'aprÑs la Chute, il a subsistÄ dans l'homme quelque lumiÑre de nature; gráce Ç elle, 
il conserve encore une certaine connaissance de Dieu et des choses naturelles, il discerne 
entre ce qui est honnÜte et malhonnÜte, et montre avoir quelque pratique et soin de la vertu et 
d'une discipline extÄrieure. Mais tant s'en faut que, par cette lumiÑre naturelle, il puisse parvenir 



Ç la connaissance salutaire de Dieu, et se convertir Ç lui, puisqu'il n'en use mÜme pas 
droitement dans les choses naturelles et civiles, mais plutÉt, telle qu'elle est, il la souille de 
diverses maniÑres et la maintient dans l'injustice: ce que faisant, il est rendu inexcusable devant 
Dieu.

V.
Il en va du DÄcalogue, que Dieu a particuliÑrement donnÄ aux Juifs, exactement comme de la 
lumiÑre naturelle. En effet, il manifeste la grandeur du pÄchÄ, et en rend l'homme de plus en 
plus convaincu. Mais il ne donne aucun moyen, ni n'apporte aucune force pour sortir de cette 
misÑre. Ainsi donc, le DÄcalogue, Ätant rendu faible par la chair, laisse le transgresseur sous la 
malÄdiction, et il est par consÄquent impossible que, par lui, l'homme obtienne la gráce 
salutaire.

VI.
Ce que ne peuvent donc faire ni la lumiÑre naturelle ni la Loi, Dieu l'effectue par la vertu du 
Saint-Esprit, par le moyen de la Parole ou du ministÑre de la rÄconciliation, c'est-Ç-dire 
l'Evangile concernant le Messie, par lequel il a plu Ç Dieu de sauver les croyants aussi bien aux 
Äpoques de l'Ancien que du Nouveau Testament.

VII.
Ce secret de sa volontÄ, Dieu l'a dÄvoilÄ Ç un petit nombre de personnes aux Äpoques de 
l'Ancien Testament; mais Ç celle du Nouveau Testament (depuis que toute discrimination entre 
les peuples a ÄtÄ abolie), il le rÄvÑle Ç un beaucoup plus grand nombre de personnes. La cause 
de cette dispensation ne peut Ütre attribuÄe au fait qu'une nation serait plus digne qu'une autre, 
ou parce qu'elle se servirait mieux qu'une autre de la lumiÑre naturelle, mais au bon plaisir de 
Dieu, qui est souverainement libre, et Ç son amour gratuit. C'est pourquoi ceux auxquels est 
faite une si grande gráce, en dehors de, et contre tout mÄrite, doivent la reconnaàtre d'un coeur 
humble avec action de gráces; mais chez les autres, Ç qui cette gráce n'est pas faite, ils 
doivent, avec l'ApÉtre, adorer la sÄvÄritÄ et la justice des jugements de Dieu, mais non les
sonder avec curiositÄ.

VIII.
Or, si nombreux que soient ceux qui sont appelÄs par l'Evangile, ils sont appelÄs efficacement. 
Car Dieu montre sÄrieusement et trÑs vÄritablement par sa Parole ce qui lui est agrÄable: Ç 
savoir, que ceux qui sont appelÄs viennent Ç lui. Aussi promet-il certainement Ç tous ceux qui 
viennent et croient en lui, le repos de leur áme et la vie Äternelle.

IX.
Et si beaucoup de ceux qui sont appelÄs par le ministÑre de l'Evangile ne viennent pas Ç Dieu, 
ni ne se convertissent, la faute n'en est ni dans l'Evangile, ni en Dieu qui, par l'Evangile, les 
appelle et mÜme leur confÑre divers dons, mais en ceux-lÇ mÜmes qui sont appelÄs.

De ceux-ci, les uns, par leur nonchalance, ne reÖoivent point la parole de vie; d'autres la 
reÖoivent pourtant, mais non au plus profond de leur coeur, et c'est pourquoi, aprÑs la joie 
momentanÄe d'une foi temporelle, ils se retirent; d'autres encore, par les Äpines des sollicitudes 
et des voluptÄs de ce monde, Ätouffent la semence de la parole, et ne portent aucun fruit, 
comme notre Sauveur l'enseigne dans la parabole de la semence (Mt 13).

X.
Mais le fait que les autres, qui sont appelÄs par le ministÑre de l'Evangile, viennent Ç Dieu et 
sont convertis, ne doit point Ütre attribuÄ Ç l'homme, comme si, par son libre-arbitre, il se 



distinguait lui-mÜme d'avec les autres qui, avec lui, seraient pourvus d'une gráce semblable ou 
suffisante pour croire et se convertir (ce que maintient l'orgueilleuse hÄrÄsie de PÄlage); ce fait 
doit Ütre attribuÄ Ç Dieu qui, du fait qu'il a Älu les siens de toute ÄternitÄ en Christ, les appelle 
aussi efficacement en temps opportun, leur donne la foi et la repentance et, les ayant dÄlivrÄs 
de la puissance des tÄnÑbres, les transporte dans le Royaume de son Fils, afin qu'ils annoncent 
les vertus de celui qui les a appelÄs des tÄnÑbres Ç sa merveilleuse lumiÑre, et qu'ils ne se
glorifient point en eux-mÜmes, mais dans le Seigneur, comme l'Ecriture apostolique en 
tÄmoigne en maints endroits.

XI.
De plus, quand Dieu exÄcute son bon-plaisir dans les Älus, ou quand il les convertit, non 
seulement il veille Ç ce que l'Evangile leur soit extÄrieurement prÜchÄ, et il illumine 
puissamment leur entendement par le Saint-Esprit, afin qu'ils comprennent et discernent 
droitement les choses qui sont de l'Esprit de Dieu, mais aussi, par l'efficacitÄ de ce mÜme Esprit 
de rÄgÄnÄration, il pÄnÑtre jusqu'au trÄfonds de l'homme, ouvre le coeur qui est fermÄ, amollit
celui qui est dur, circoncit le prÄpuce du coeur, introduit de nouvelles qualitÄs dans la volontÄ, et 
fait que cette volontÄ de morte devienne vivante, de mauvaise bonne, de non-volontaire 
volontaire, et de revÜche obÄissante; et il besogne en elle et la fortifie, afin que comme un bon 
arbre, elle puisse produire de bons fruits.

XII.
C'est lÇ cette rÄgÄnÄration si cÄlÄbrÄe dans les Ecritures, ce renouvellement, cette nouvelle 
crÄation, ce relÑvement d'entre les morts et cette vivification, que Dieu opÑre en nous et sans 
nous. Or elle n s'accomplit nullement par la seule doctrine entendue, ou par une persuasion 
morale ou toute autre maniÑre d'opÄrer, qui se ferait par des raisons persuasives, de telle sorte 
qu'aprÑs que Dieu ait agi pour sa propre part, il resterait encore au pouvoir de l'homme d'Ütre 
rÄgÄnÄrÄ ou non d'Ütre converti ou de ne l'Ütre point. Au contraire, c'est une opÄration 
entiÑrement surnaturelle, trÑs puissante et trÑs douce Ç la fois, admirable, secrÑte et ineffable. 
Selon l'Ecriture (qui est inspirÄe par l'Auteur mÜme de cette opÄration), celle-ci, quant Ç son 
efficacitÄ, n'est en rien infÄrieure Ç la crÄation ou Ç la rÄsurrection des morts, si bien que tous 
ceux dans les coeurs desquels Dieu opÑre de cette faÖon admirable, sont certainement, 
infailliblement et efficacement rÄgÄnÄrÄs, et croient effectivement. DÑs lors, la volontÄ dÄjÇ 
renouvelÄe n'est pas seulement poussÄe et mue par Dieu, mais sous l'action de Dieu, elle agit 
aussi ellemÜme. C'est pourquoi on peut fort bien dire que c'est l'homme lui-mÜme qui croit et se 
repent par le moyen de la gráce qu'il a reÖue.

XIII.
Durant cette vie terrestre, les fidÑles ne peuvent pleinement comprendre la maniÑre de cette 
opÄration. Cependant ils jouissent du repos, du fait qu'ils savent et sentent que, par cette gráce 
de Dieu, ils croient de coeur et aiment leur Sauveur.

XIV.
Ainsi donc la foi est un don de Dieu, non parce qu'elle est offerte par Dieu au libre-arbitre de 
l'homme, mais parce qu'elle est rÄellement confÄrÄe, inspirÄe et infusÄe en l'homme. Non pas 
mÜme encore parce que Dieu donnerait seulement la puissance de croire, et qu'il attendrait 
ensuite que la puissance de croire, et qu'il attendrait ensuite que la volontÄ de l'homme y 
consente, ou croie de fait; mais parce que lui-mÜme qui opÑre et le vouloir et le faire - mieux 
encore, qui opÑre tout en tous - produit en l'homme et la volontÄ de croire et la foi elle-mÜme.

XV.



Dieu ne doit cette gráce Ç personne. Car que devrait-il Ç celui qui ne peut rien donner le 
premier, pour qu'il lui rende en retour? Et que devrait-il donc Ç celui qui, de soi, n'a rien que 
pÄchÄ et mensonge? Celui qui reÖoit cette gráce en doit donc Äternellement rendre gráce Ç 
Dieu, et c'est bien ce qu'il fait.

Celui qui ne la reÖoit point: ou bien il ne se soucie nullement de ces choses spirituelles, et se 
plaàt dans ce qui est sien, ou, Ätant sans souci, se glorifie en vain d'avoir ce qu'il n'a point.

Quant Ç ceux qui extÄrieurement font profession de foi chrÄtienne et amendent leur vie, il n'en 
faut juger et parler qu'en bien, Ç l'exemple des ApÉtres, car le fond des coeurs nous est 
inconnu. Par contre, pour ceux qui n'ont pas encore ÄtÄ appelÄs, il faut prier Dieu qui appelle 
les choses qui ne sont point comme si elles Ätaient; et il ne nous faut d'aucune maniÑre nous
enorgueillir contre eux, comme si nous nous Ätions distinguÄs nous-mÜmes.

XVI.
Or, de mÜme que par la Chute, l'homme n'a pas cessÄ d'Ütre homme, douÄ d'entendement et 
de volontÄ, et que le pÄchÄ qui s'est rÄpandu dans tout le genre humain, n'a pas aboli la nature 
du genre humain, mais l'a dÄpravÄe et tuÄe spirituellement; de mÜme cette gráce divine de la 
rÄgÄnÄration n'agit point dans les hommes comme dans des troncs et des souches de bois; elle
n'annihile pas davantage la volontÄ et ses propriÄtÄs, ni ne la force ou contraint contre son grÄ. 
Au contraire, elle la vivifie spirituellement, la guÄrit, corrige et flÄchit, aussi doucement que 
puissamment, afin que lÇ oâ auparavant dominaient pleinement la rÄbellion et la rÄsistance de 
la chair commence Ç rÄgner dÄsormais la prompte et sincÑre obÄissance de l'esprit en quoi 
consistent le vÄritable et spirituel rÄtablissement et la libertÄ de notre volontÄ.

C'est pourquoi, si cet admirable Artisan de tout bien n'agissait de la sorte envers nous, il ne 
resterait Ç l'homme aucune espÄrance de se relever de la Chute au moyen du libre-arbitre par
lequel, alors qu'il Ätait encore debout, il s'est prÄcipitÄ dans la perdition.

XVII.
Et de mÜme que cette toute-puissante opÄration de Dieu, par laquelle il produit et soutient notre 
propre vie naturelle, n'exclut pas, mais requiert l'usage des moyens par lesquels Dieu, selon sa 
sagesse et bontÄ infinies, a voulu dÄployer sa propre puissance; de mÜme l'opÄration 
surnaturelle de Dieu, par laquelle il nous rÄgÄnÑre, n'exclut ni ne renverse aucunement l'usage 
de l'Evangile, que ce Dieu trÑs sage a ordonnÄ pour Ütre la semence de la rÄgÄnÄration et la 
nourriture de nos ámes.

C'est pourquoi, comme les ApÉtres et les Docteurs qui les ont suivis ont pieusement enseignÄ 
le peuple concernant cette gráce de Dieu, c'est-Ç-dire Ç sa gloire et Ç l'abaissement de tout 
orgueil humain, sans toutefois nÄgliger de le maintenir, par les saintes admonitions de 
l'Evangile, dans la pratique de la Parole, des Sacrements et de la discipline: ainsi, qu'il 
n'advienne jamais que ceux qui enseignent, ou ceux qui apprennent dans l'Eglise, prÄsument 
de tenter Dieu, en sÄparant les choses que Dieu, selon son bon plaisir, a voulu Ütre trÑs 
Ätroitement conjointes. Car la gráce est confÄrÄe par les exhortations; et donc, plus 
promptement nous faisons notre ministÑre, plus est manifeste le bienfait de Dieu besognant en 
nous, et plus son oeuvre est alors excellente. Et c'est Ç ce Dieu seul qu'est due, aux siÑcles des 
siÑcles, toute la gloire, celle des moyens, et celle de leur fruit et de leur efficacitÄ salutaire. 
Amen.

Rejet des erreurs
La doctrine orthodoxe ayant ÄtÄ exposÄe, le Synode rejette les erreurs de:



I.
Ceux qui enseignent: Qu'il ne se peut proprement dire que le pÄchÄ originel suffit de soi pour 
condamner tout le genre humain, ou mÄriter les peines temporelles et Äternelles.

Car ils contredisent l'ApÉtre qui affirme: C'est pourquoi, de mÇme que par un seul homme le 
pÄchÄ est entrÄ dans le monde, et par le pÄchÄ la mort, et qu'ainsi la mort a passÄ sur tous les 
hommes, parce que tous ont pÄchÄ... Car le jugement aprÉs une seule faute (aboutit) Ü la 
condamnation (Rm 5:12, 16). Et encore: La salaire du pÄchÄ, c'est la mort (Rm 6:23).

II.
Ceux qui enseignent: Que les dons spirituels ou les bonnes habitudes et vertus, comme le sont 
la bontÄ, la saintetÄ, la justice, n'ont pu exister dans la volontÄ de l'homme aussitát aprÉs sa 
crÄation, et que, par consÄquent, ils n'ont pas pu en Çtre sÄparÄs par la Chute.

Car cela contredit la description de l'image de Dieu, que l'ApÉtre nous donne dans EphÄsiens 
4:24, oâ il la dÄcrit par la justice et la saintetÄ, vertus qui, sans aucun doute, ont leur siÑge dans 
la volontÄ.

III.
Ceux qui enseignent: Que les dons spirituels n'ont point ÄtÄ disjoints de la volontÄ de l'homme 
du fait de la mort spirituelle, puisqu'en soi cette volontÄ ne fut jamais corrompue mais 
seulement empÇchÄe par les tÄnÉbres de l'entendement et le dÄrÉglement des affections, et 
que, ces empÇchements Ätant átÄs, la volontÄ peut dÄployer sa libertÄ qui lui est naturelle, 
c'est-Üdire qu'elle peut de soi-mÇme ou vouloir et choisir, ou ne pas vouloir et ne pas choisir 
chaque bien qui lui est proposÄ.

Cela est, en effet, nouveau et erronÄ, et ne tend qu'Ç exalter les forces du libre-arbitre contre 
l'affirmation du prophÑte JÄrÄmie 17:9: Le coeur est tortueux par-dessus tout et il est incurable; 
et celui de l'ApÉtre: Nous tous aussi, nous Ätions de leur nombre (des enfants de rÄbellion), et 
nous nous conduisions autrefois selon nos convoitises charnelles, nous exÄcution les volontÄs 
de notre chair et de nos pensÄes (Ep 2:3).

IV.
Ceux qui enseignent: Que l'homme non rÄgÄnÄrÄ n'est pas totalement ni Ü proprement parler 
dans le pÄchÄ, ou destituÄ de toutes forces concernant le bien spirituel, mais qu'il peut avoir 
faim et soif de justice et de vie, et offrir Ü Dieu le sacrifice d'un esprit contrit et brisÄ, qui lui soit 
agrÄable.

Car ces choses s'opposent aux tÄmoignages manifestes de l'Ecriture: Pour vous, vous Ätiez 
morts par vos fautes et par vos pÄchÄs (Ep 2:1, 5); et: Toutes les pensÄes du coeur des 
hommes ne sont autre chose que mal en tout temps (Gn 6:4; 8:21). En outre, avoir faim et soif 
de la vie, dÄsirer d'Ütre dÄlivrÄ de sa misÑre et offrir Ç Dieu le sacrifice d'un esprit brisÄ sont le 
propre de ceux qui sont rÄgÄnÄrÄs (Ps 51:19) et de ceux qui sont appelÄs bienheureux (Mt 5:6).

V.
Ceux qui enseignent: Que l'homme corrompu et charnel peut si bien user de la grÅce commune 
(par quoi ils entendent la lumiÑre naturelle), ou des dons qui lui sont restÄs aprÉs la Chute, que, 
par ce bon usage, il peut petit Ü petit et par degrÄs obtenir une plus grande grÅce, Ü savoir la 
grÅce ÄvangÄlique ou salutaire, ou mÇme le salut; et que, par un tel moyen, Dieu pour sa part



se montre prÇt Ü rÄvÄler JÄsus-Christ Ü tous, attendu qu'il confÉre Ü tous suffisamment et 
efficacement les moyens nÄcessaires Ü la rÄvÄlation de JÄsus-Christ, Ü la foi et Ü la repentance.

Que cela soit faux, outre l'expÄrience de tous les temps, l'Ecriture en tÄmoigne: Il rÄvÉle ses 
paroles Ü Jacob, ses prescriptions et ses ordonnances Ü Israãl; Il n'a pas agi de mÇme pour 
toutes les nations; elles ne connaissent pas ses ordonnances (Ps 147:19-20). Dans les 
gÄnÄrations passÄs, Dieu a laissÄ toutes les nations suivre leurs propres voies (Ac 14:16). 
EmpÇchÄs par le Saint-Esprit d'annoncer la parole dans l'Asie, ils (Ç savoir Paul et ses
compagnons) traversÉrent la Phrygie et le pays de Galatie. ArrivÄs prÉs de la Mysie, ils 
tentÉrent d'aller en Bithynie; mais l'Esprit de JÄsus ne leur permit pas (Ac 16:6-7).

VI.
Ceux qui enseignent: Que dans la vraie conversion de l'homme, il n'est pas possible que Dieu 
introduise dans sa volontÄ des qualitÄs, des habitudes ou des dons nouveaux; et que la foi, par 
laquelle nous sommes en premier lieu convertis, et d'oå nous recevons le nom de fidÉles, n'est 
par consÄquent pas une qualitÄ ni un don infusÄs par Dieu, mais uniquement un acte de
l'homme; et que cette foi ne peut Çtre appelÄe un don qu par rapport au pouvoir que l'homme a 
d'y parvenir.

Car ces choses contredisent les saintes Ecritures qui tÄmoignent que Dieu rÄpand dans nos 
coeurs de nouvelles qualitÄs de foi et d'obÄissance, et le sentiment de son amour: Je mettrai 
ma loi au-dedans d'eux et l'Äcrirai dans leur coeur (Jr 31:33). Je rÄpandrai des eaux sur celui 
qui est altÄrÄ, et des ruisseaux sur la terre dessÄchÄe. Je rÄpandrai mon Esprit sur ta
descendance (Es 44:3).

L'amour de Dieu est rÄpandu dans nos coeurs par le Saint-Esprit qui nous a ÄtÄ donnÄ (Rm 
5:5).

De telles choses sont aussi inconciliables avec la pratique continuelle de l'Eglise, qui, avec le 
ProphÑte, prie ainsi: Convertis-moi, á Eternel, et je serai converti! (Jr 31:18)

VII.
Ceux qui enseignent: Que la grÅce par laquelle nous sommes convertis Ü Dieu n'est rien d'autre 
qu'une douce persuasion; ou bien (comme d'autres l'exposent), que le plus noble maniÉre d'agir 
dans la conversion de l'homme et la plus convenable Ü la nature humaine, c'est celle qui se fait 
par la persuasion. Et que rien n'empÇche que la grÅce qu'ils appellent morale (c'est-Ç-dire qui 
se fait par des raisons persuasives), ne rende spirituel l'homme charnel; et mÇme que Dieu 
n'obtient pas autrement le consentement de notre volontÄ, que par cette sorte de persuasion; et 
que c'est en cela que consiste l'efficacitÄ de l'opÄration divine, par laquelle Dieu l'emporte sur
l'opÄration de Satan, parce que Dieu promet les biens Äternels alors que Satan ne promet que 
les biens temporels.

Tout cela est fonciÑrement pÄlagien et contraire Ç toute l'Ecriture, qui, en plus de cette faÖon 
d'opÑrer dans la conversion de l'homme, en reconnaàt encore une autres: Ç savoir, celle du 
Saint-Esprit, beaucoup plus efficace et divine; comme au chapitre 36 d'EzÄchiel verset 26): Je 
vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau; j'áterai de votre chair 
le coeur de pierre et je vous donnerai un coeur de chair, etc.

VIII
Ceux qui enseignent: Qu'en la rÄgÄnÄration de l'homme, Dieu n'emploie point les force de sa 
toute-puissance pour flÄchir, par elles, puissamment et infailliblement la volontÄ de l'homme Ü 



croire et Ü se convertir; mais - toutes les opÄrations de la grÅce, desquelles Dieu se sert pour 
convertir l'homme Ätant posÄes, - que toutefois l'homme peut rÄsister Ü Dieu et au Saint-Esprit,
alors mÇme que Dieu se proposerait de le rÄgÄnÄrer et le voudrait; et mÇme que l'homme lui 
rÄsiste souvent, en effet, au point d'empÇcher entiÉrement sa rÄgÄnÄration; bien plus, qu'il 
demeure en sa puissance d'Çtre rÄgÄnÄrÄ ou de ne l'Çtre point.

Tout cela n'est rien d'autre qu'Éter Ç Dieu toute l'efficacitÄ de sa gráce dans notre conversion, et 
assujettir Ç la volontÄ de l'homme l'action du Dieu toutpuissant. Et cela contre les ApÉtres qui 
enseignent: Nous qui croyons selon l'action de sa force (Ep 1:19); et que Dieu accomplisse en 
vous, avec puissance, tous les desseins bienveillants de sa bontÄ et l'oeuvre de votre foi (2 Th 
1:11); que sa divine puissance nous a donnÄ tout ce qui contribue Ü la vie et Ü la piÄtÄ (2 P 1:3).

IX.
Ceux qui enseignent: Que la grÅce et le libre-arbitre sont des causes partielles en mÇme temps 
que concurrentes au point de dÄpart de la conversion; et que la grÅce, comme cause, ne 
prÄcÉde pas en ordre l'opÄration ou le mouvement de la volontÄ de l'homme. C'est-Ç-dire: que 
Dieu n'aide point efficacement la volontÄ de l'homme Ü se convertir, avant que la volontÄ de 
l'homme ne s'Ämeuve et ne se dÄtermine elle-mÇme.

En effet, l'Eglise ancienne a depuis longtemps condamnÄ cette doctrine chez les pÄlagiens par 
ces affirmations de l'ApÉtre: Cela ne dÄpend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de 
Dieu qui fait misÄricorde (Rm 9:16). Car qui est-ce qui te distingue? Et qu'as-tu que tu ne l'aies 
reäu? (1 Co 4:7) Et encore: Car c'est Dieu qui opÉre en vous le vouloir et le faire selon son
dessein bienveillant (Ph 2:13).

V - LA PERSEVERANCE DES SAINTS
Le cinquiÅme point de doctrine concernant la persÄvÄrance des saints

I.
Ceux que Dieu appelle selon son immuable dessein Ç la communion de son Fils, notre 
Seigneur JÄsus-Christ, et rÄgÄnÑre par son Saint-Esprit, il les dÄlivre vraiment de la 
dominations et de la servitude du pÄchÄ durant cette vie, mais pas entiÑrement de la chair et de 
ce corps de pÄchÄ.

II.
De lÇ vient que nous voyons journellement tant de pÄchÄs dus Ç notre faiblesse, et que les 
meilleures oeuvres des saints ne sont jamais sans tache; ce qui leur fournit continuellement 
l'occasion de s'humilier devant Dieu, d'avoir recours au Christ crucifiÄ, de mortifier de plus en 
plus leur chair par l'esprit de priÑre et par de saints exercices de piÄtÄ, et de soupirer aprÑs le
but, qui est la perfection; jusqu'Ç ce qu'Ätant dÄlivrÄs de ce corps de pÄchÄ, ils rÑgnent au Ciel 
avec l'Agneau de Dieu.

III.
A cause de ces restes de pÄchÄs qui habitent en nous, et des tentations du monde et de Satan, 
ceux qui sont convertis ne pourraient persister en cette gráce s'il Ätaient laissÄs Ç leurs propres 
forces. Mais Dieu est fidÑle: il les confirme misÄricordieusement dans la gráce qu'il leur a une 
fois confÄrÄe, et les conserve puissamment jusqu'Ç la fin.

IV.
Or, bien que cette puissance de Dieu, qui fortifie et conserve les vrais fidÑles dans la gráce, soit 
trop grande pour pouvoir Ütre vaincue par la chair;



toutefois, ceux qui sont convertis ne sont pas toujours conduits et poussÄs par Dieu de telle 
sorte qu'ils ne puissent, par leurs fautes, en quelques actions particuliÑres, se dÄtourner de la 
conduite de cette gráce, ou se laisser sÄduire par les convoitises de la chair au point de leur 
obÄir. Aussi faut-il qu'ils veillent toujours et prient de ne point Ütre induits dans les tentations.

S'ils ne le font point, non seulement ils peuvent Ütre entraànÄs par la chair, le monde et Satan Ç 
des pÄchÄs mÜme graves et horribles; mais ils y sont aussi parfois entraànÄs par une juste 
permission de Dieu, ce que montrent assez les tristes chutes de David, de Pierre et d'autres 
saints personnages mentionnÄs dans l'Ecriture.

V.
Par de tels pÄchÄs, cependant, ils offensent Dieu gravement; ils se rendent coupables de mort 
en contristent le Saint-Esprit; ils rompent le cours normal de l'exercice de la foi, blessent trÑs 
gravement leur conscience, et parfois perdent temporairement le sentiment de la gráce, jusqu'Ç 
ce que la face paternelle de Dieu les Äclaire de nouveau, quand, par une vÄritable repentance, 
ils retournent dans le bon chemin.

VI.
Car Dieu, qui est riche en misÄricorde, selon le dessein immuable de l'Älection, ne retire point 
entiÑrement des siens le Saint-Esprit, mÜme dans leurs tristes chutes; et il ne permet pas qu'ils 
tombent au point de perdre la gráce de l'adoption et l'Ätat de justification ou qu'ils commettent le 
pÄchÄ qui conduit Ç la mort, Ç savoir contre le Saint-Esprit; et, qu'Ätant totalement abandonnÄs 
par lui, ils se prÄcipitent dans la perdition Äternelle.

VII.
Dans ces chutes, en effet, Dieu conserve d'abord en eux la semence immortelle qu'il y a lui-
mÜme plantÄe, et par laquelle ils sont rÄgÄnÄrÄs, afin qu'elle ne se perde ni ne soit entiÑrement 
rejetÄe. Ensuite, il les renouvelle vraiment et efficacement par sa Parole et par son Esprit, afin 
qu'ils se repentent et soient contristÄs de coeur, et selon Dieu, de leurs pÄchÄs; que d'un coeur 
contrit et brisÄ ils en dÄsirent et obtiennent la rÄmission dans le sang du MÄdiateur, et cela par 
la foi; qu'ils sentent Ç nouveau la gráce de Dieu rÄconciliÄ avec eux, qu'ils adorent ses 
compassions et sa fidÄlitÄ, et qu'ils travaillent dÄsormais plus soigneusement Ç leur salut avec 
crainte et tremblement.

VIII.
Ainsi, ce n'est ni par leurs mÄrites ni par leurs forces, mais par la misÄricorde gratuite de Dieu, 
qu'ils obtiennent de ne pas perdre totalement la foi et la gráce et de ne pas demeurer et pÄrir 
finalement dans leurs chutes: ce qui, quant Ç eux, non seulement pourrait arriver aisÄment, 
mais arriverait sÅrement. Mais, quant Ç Dieu, cela ne peut jamais arriver, vu que son conseil ne 
peut pas changer, ni sa promesse s'Ävanouir, ni la vocation selon son ferme dessein Ütre 
rÄvoquÄe, ni le mÄrite, l'intercession et la protection de JÄsus-Christ Ütre anÄantis, ni le sceau 
du Saint-Esprit Ütre rendu vain ou aboli.

IX.
Quant Ç cette garde des Älus en vue de leur salut, et Ç la persÄvÄrance des vrais fidÑles dans la 
foi, les fidÑles eux-mÜmes en peuvent Ütre et en sont assurÄs, selon la mesure de la foi, par 
laquelle ils croient avec certitude qu'ils sont et demeureront toujours des membres vÄritables et 
vivants de l'Eglise, et qu'ils ont la rÄmission de tous leurs pÄchÄs, et la vie Äternelle.

X.



Toutefois, cette certitude ne vient pas de quelque rÄvÄlation particuliÑre qui s'ajouterait Ç la 
Parole ou serait faite en dehors d'elle. Elle dÄcoule d'abord de la foi aux promesses de Dieu, 
qu'il a trÑs abondamment rÄvÄlÄes dans sa Parole pour notre consolation; ensuite, du 
tÄmoignage du Saint-Esprit, qui tÄmoigne Ç notre esprit que nous sommes enfants de Dieu et 
ses hÄritiers (Rm 8:16-17). Enfin, d'une sÄrieuse et sainte recherche d'une bonne conscience et
des oeuvres bonnes.

Si les Älus de Dieu Ätaient dans ce monde destituÄs de cette ferme consolation qu'ils 
obtiendront la victoire, et des arrhes infaillibles de la gloire Äternelle, ils seraient les plus 
misÄrables de tous les hommes.

XI.
Cependant l'Ecriture atteste que les fidÑles ont Ç combattre dans cette vie, contre divers doutes 
de la chair; et, lorsqu'ils ont Ç soutenir de graves tentations, qu'ils ne sentent pas toujours cette 
pleine consolation de la foi, et cette certitude de la persÄvÄrance. Mais Dieu, qui est le PÑre de 
toute consolation, ne permet point qu'ils soient tentÄ au-delÇ de leurs forces, mais leur donne, 
avec la tentation, la possibilitÄ d'en sortir en la surmontant (1 Co 10:13). Et par le Saint-Esprit, il 
ranime de nouveau en eux la certitude de la persÄvÄrance.

XII.
Or, bien loin que cette certitude de la persÄvÄrance rende les vrais fidÑles orgueilleux, et les 
plonge dans une sÄcuritÄ charnelle, elle est, tout au contraire, la vÄritable racine de l'humilitÄ, 
du respect filial et de la vraie piÄtÄ, de la patience dans toutes les Äpreuves, de priÑres 
ardentes, de la constance sous la croix et dans la confession de la vÄritÄ, et d'une joie solide en 
Dieu. Et la considÄration de ce bienfait leur est bien plutÉt un stimulant qui les incite Ç la 
pratique sÄrieuse et continuelle de la reconnaissance et des oeuvres bonnes, comme nous le 
montrent les tÄmoignages des Ecritures et les exemples des saints.

XIII.
Aussi, quand la confiance de la persÄvÄrance commence Ç revivre en ceux qui sont relevÄs de 
leur chute, cela n'engendre en eux ni licence ni nonchalance dans leur piÄtÄ, mais au contraire 
un beaucoup plus grand souci de garder avec soin les voies du Seigneur, qui leur sont 
prÄparÄes afin qu'en y marchant ils conservent la certitude de leur persÄvÄrance, de peur qu'en
abusant de la bontÄ paternelle de Dieu, sa face favorable (dont la contemplation est pour les 
fidÑles plus douce que la vie, et la privation plus amÑre que la mort), ne se dÄtourne d'eux Ç 
nouveau, et qu'ils ne tombent alors dans de plus grand tourments d'esprit.

XIV.
Et de mÜme qu'il a plu Ç Dieu de commencer en nous son oeuvre de gráce par la prÄdication de 
l'Evangile, de mÜme il la conserve, la poursuit et l'accomplit par l'Äcoute, la lecture, les 
exhortations, les menaces et les promesses de ce mÜme Evangile, aussi bien que par l'usage 
des Sacrements.

XV.
Cette doctrine de la persÄvÄrance des vrais croyants et des saints, et de la certitude qu'on en 
peut avoir, que Dieu a trÑs abondamment rÄvÄlÄe dans sa Parole, Ç la gloire de son Nom et 
pour la consolation des ámes pieuses, et qu'il imprime dans le coeur des fidÑles, est telle que la 
chair est incapable de la comprendre: Satan la hait, le monde s'en rit, les ignorants et les 
hypocrites en abusent, et les esprits erronÄs la combattent.



Mais l'Epouse du Christ l'a toujours trÑs ardemment aimÄe et l'a constamment maintenue 
comme un trÄsor d'un prix inestimable. Dieu lui accordera de continuer Ç la faire, lui contre qui 
aucune sagesse ne peut rien, ni sur qui aucune force ne peut prÄvaloir. Auquel Dieu unique, 
PÑre, Fils et Saint-Esprit, soient honneur et gloire aux sicles des siÑcles. Amen.

Rejet des erreurs
La doctrine orthodoxe ayant ÄtÄ exposÄe, le Synode rejette les erreurs de:

I.
Ceux qui enseignent: Que la persÄvÄrance des vrais fidÉles n'est point un effect de l'Älection, ou 
un don de Dieu acquis par la mort de JÄsus-Christ, mais qu'elle est une condition de la nouvelle 
alliance que l'homme, avant son Älection et sa justification pÄremptoire (comme ils l'appellent), 
doit accomplir de sa libre volontÄ.

Car l'Ecriture sainte atteste qu'elle vient de l'Älection, et qu'elle est donnÄe aux Älus en vertu de 
la mort, de la rÄsurrection et de l'intercession de JÄsus-Christ: Seuls les Älus l'ont obtenue, et 
les autres ont ÄtÄ endurcis (Rm 11:7).

De mÜme: Lui qui n'a point ÄpargnÄ son propre Fils, mais qui l'a livrÄ pour nous tous, comment 
ne nous donnera-t-il aussi tout avec lui, par grÅce? Qui accusera les Älus de Dieu? Dieu est 
celui qui justifie! Qui les condamnera? Le Christ-JÄsus est celui qui est mort; bien plus, il est 
ressuscitÄ, il est Ü la droite de Dieu, et il intercÉde pour nous! Qui nous sÄparera de l'amour de
Christ? (Rm 8:32-35)

II.
Ceux qui enseignent: Que Dieu pourvoit assurÄment l'homme fidÉle de forces suffisantes pour 
persÄvÄrer, et qu'il est prÇt Ü les conserver en lui, s'il fait son devoir. NÄanmoins - toutes les 
choses qui sont nÄcesssaires pour persÄvÄrer dans la foi et que Dieu veut employer pour la 
conserver, Ätant posÄes - qu'il dÄpend toujours de la libertÄ de la volontÄ de l'homme de
persÄvÄrer ou non.

Car cette opinion contient un pÄlagianisme manifeste; en voulant rendre les hommes libres, elle 
les fait sacrilÑges contre le sentiment unanime et gÄnÄral de la doctrine de l'Evangile, qui Éte Ç 
l'homme tout sujet de se glorifier, et attribue Ç la seule gráce divine la louange d'un tel bienfait. 
En outre, elle infirme le tÄmoignage de l'ApÉtre: Que c'est aussi Dieu qui nous affermira jusqu'Ü 
la fin, (pour que vous soyez) irrÄprochables au jour de notre Seigneur JÄsus-Christ (1 Co 1:8).

III.
Ceux qui enseignent: Que les vrais croyants et les rÄgÄnÄrÄs peuvent non seulement dÄchoir 
entiÉrement et finalement de la foi justifiante, et aussi de la grÅce et du salut, mais encore qu'ils 
en dÄchoient souvent et pÄrissent Äternellement.

Car cette opinion anÄantit non seulement la gráce de la justification et de la rÄgÄnÄration, mais 
aussi la garde perpÄtuelle de JÄsus-Christ, et ce, contre les paroles expresses de l'ApÉtre saint 
Paul: Mais en ceci, Dieu prouve son amour envers nous: lorsque nous Ätions encore pÄcheurs, 
Christ est mort pour nous. A bien plus forte raison, maintenant que nous sommes justifiÄs par 
son sang, serons-nous sauvÄs par lui de la colÉre (Rm 5:8-10); et contre celle de l'ApÉtre saint 
Jean: quiconque est nÄ de Dieu ne commet point de pÄchÄ, parce que la semence de Dieu 
demeure en lui; et il ne peut pÄcher parce qu'il est nÄ de Dieu (1 Jn 3:9). Elle contredit tout 
autant les paroles de JÄsus-Christ: Je leur donne la vie Äternelle; elles ne pÄriront jamais, et 



personne ne les arrachera de ma main. Mon PÉre, qui me les a donnÄes, est plus grand que 
tous; et personne ne peut les arracher de la main du PÉre (Jn 10:28-29).

IV.
Ceux qui enseignent: Que les vrai fidÉles et les rÄgÄnÄrÄs peuvent commettre le pÄchÄ qui 
conduit Ü la mort, c'est-Ü-dire le pÄchÄ contre la Saint-Esprit. En effet, l'ApÉtre saint Jean, au 
chapitre 5 de sa premiÑre Epàtre, aprÑs avoir fait mention, aux versets 16 et 17, de ceux qui 
commettent un pÄchÄ qui mÑne Ç la mort, et dÄfendu de prier pour eux, ajoute aussitÉt au 
verset 18: Nous savons que quiconque est nÄ de Dieu ne pÉche pas; mais celui qui est
engendrÄ de Dieu le garde, et le Malin ne le touche pas.

V.
Ceux qui enseignent: Qu'en cette vie on ne peut avoir aucune certitude de la persÄvÄrance Ü 
venir, sans une rÄvÄlation spÄciale.

Par cette doctrine, les fidÑles sont en effet privÄs de la plus solide consolation qu'ils puissent 
avoir durant cette vie, et l'on rÄintroduit la dÄfiance et les opinions flottantes de l'Eglises 
romaine. Au contraire, la sainte Ecriture tire partout cette certitude, non pas d'une rÄvÄlation 
spÄciale et extraordianire, mais des propres marques des enfants de Dieu, et de la fermetÄ 
immuable des promesses de Dieu. Principalement l'ApÉtre Paul: Aucune autre crÄature ne
pourra nous sÄparer de l'amour de Dieu en Christ-JÄsus notre Seigneur (Rm 8:39); et l'ApÉtre 
Jean: Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui: et nous 
reconnaissons Ü ceci qu'il demeure en nous, par l'Esprit qu'il nous a donnÄ (1 Jn 3:24).

VI.
Ceux qui enseignent: Que la doctrine concernant la certitude de la persÄvÄrance et du salut est, 
de soi et par sa nature-mÇme, l'oreiller de la chair, qu'ellle est nuisible Ü la piÄtÄ, aux bonnes 
moeurs, aux priÉres et autres saints exercices; mais qu'au contraire c'est une chose louable 
que d'en douter.

Ces gens-lÇ montrent ainsi qu'ils ignorent l'efficacitÄ de la gráce divine et l'opÄration du Saint-
Esprit qui habite dans les Älus. Ils contredisent aussi l'ApÉtre Jean qui, en termes exprÑs, 
affirme tout le contraire: Bien-aimÄs, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous 
serons n'a pas encore ÄtÄ manifestÄ; mais nous savons que lorsqu'il sera manifestÄ, nous
serons semblables Ü lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. Quiconque a cette espÄrance 
en lui se purifie, comme lui (le Seigneur) est pur (1 Jn 3:2-3).

En outre, de telles affirmations sont rÄfutÄes par les exemples des saints, tant de l'Ancien que 
du Nouveau Testament, qui, bien qu'ils fussent assurÄs de leur persÄvÄrance et de leur salut, 
n'ont toutefois cessÄ d'Ütre assidus dans la priÑre et tous autres exercices de piÄtÄ.

VII.
Ceux qui enseignent: Qu'il n'y a entre la foi temporelle et celle qui justifie et sauve, aucune autre 
diffÄrence que celle de la durÄe.

Car le Christ lui-mÜme, dans Matthieu 13:20s. et dans Luc 8:13s., Ätablit manifestement une 
triple diffÄrence entre ceux qui ne croient que pour un temps et les vÄritbales fidÑles, quand il dit 
que les premiers reÖoivent la semence dans les endroits pierreux, les seconds dans la bonne 
terre, ou avec un coeur bon; que ceux-ci n'ont point de racine, mais ceux-lÇ de fermes racines; 
que ceux-ci ne portent point de fruit, tandis que ceux-lÇ produisent constamment leurs fruits en 
diverses quantitÄs.



VIII.
Ceux qui enseignent: Que ce n'est point une chose absurde que, la premiÉre rÄgÄnÄration de 
l'homme ayant ÄtÄ dÄtruite, l'homme puisse renaàtre encore une fois, et mÇme plusieurs fois 
encore.

Par cette doctrine, ils nient en effet l'incorruptibilitÄ de la semence de Dieu, par laquelle nous 
naissons de nouveau, et infirment le tÄmoignage de l'ApÉtre Pierre: Vous avez ÄtÄ rÄgÄnÄrÄs 
non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible (1 P 1:23).

IX.
Ceux qui enseignent: Que JÄsus-Christ n'a nulle part priÄ pour que les croyants persÄvÉrent 
infailliblement dans la foi.

Ils contredisent le Christ lui-mÜme, car il dit Ç Pierre: Mais j'ai priÄ pour toi, afin que ta foi de 
dÄfaille pas (Lc 22:32); et Jean l'EvangÄliste, qui affirme que JÄsus n'a pas seulement priÄ pour 
les ApÉtres, mais aussi pour tous ceux qui croiraient en lui par leur parole: PÉre saint, garde-les 
en ton nom... Je ne prie pas de les áter du monde, mais de les garder du Malin (Jn 17:11, 15).

CONCLUSION
VoilÇ donc la claire et franche explication de la doctrine orthodoxe concernant Les Cinq Articles, 
dÄbattus aux Pays-Bas, avec le rejet des erreurs par lesquelles les Eglises des Pays-Bas ont 
ÄtÄ troublÄes depuis quelque temps.

Le Synode estime que cette explication est tirÄe de la Parole de Dieu, et conforme aux 
Confessions de Foi des Eglises rÄformÄes. D'oâ il ressort manifestement qu'ils ont agi contre 
toute vÄritÄ, ÄquitÄ et charitÄ, ceux qui (et cela leur convenait moins qu'Ç quiconque!) ont voulu
faire croire au peuple:

Que la doctrine des Eglises rÄformÄes concernant la prÄdestination et ses points connexes, de 
soi et par sa nature-mÇme, dÄtourne les coeurs des hommes de toute piÄtÄ et de toute religion; 
qu'elle est l'oreiller de la chair et du diable, la forteresse de Satan, d'oå il dresse Ü chacun ses 
embâches, en blesse un trÉs grand nombre, et en frappe mortellement beaucoup par les dards 
du dÄsespoir et de l'insouciance.

Que cette doctrine fait de Dieu l'auteur du pÄchÄ, un Çtre injuste, un tyran, un hypocrite. Qu'elle 
n'est rien d'autre qu'un stoÑcisme, un manichÄisme, un libertinisme, une turquerie rapetassÄe.

Que cette mÇme doctrine rend les hommes charnellement nonchalants, car ils se 
persuaderaient par elle que, quelque vie qu'on mÉne, rien ne peut nuire au salut des Älus, et 
qu'ils peuvent donc, sans aucune crainte, commettre hardiment les plus Änormes forfaits; et 
que, quand bien mÇme les rÄprouvÄs auraient vraiment accompli toutes les oeuvres des saints, 
rien de tout cela ne pourrait leur servir Ü salut.

Que selon la mÇme doctrine, on enseigne que Dieu, par le seul et pur plaisir de sa volontÄ, 
sans nul respect ni considÄration d'aucun pÄchÄ, a prÄdestinÄ Ü la damnation Äternelle, et crÄÄ 
Ü cette fin, la plus grande partie du monde. Que si l'Älection est la source et la cause de la foi et 
des oeuvres bonnes, la rÄprobation n'est ni plus ni moins la cause de l'infidÄlitÄ et de l'impiÄtÄ.



Que nombre de petits enfants innocents de fidÉles sont arrachÄs des mamelles de leurs mÉres 
pour Çtre tyraniquement prÄcipitÄs dans la GÄhenne, au point que ni le sang de JÄsus-Christ, ni 
le baptÇme, ni les priÉres de l'Eglise faites Ü leurs baptÇmes, ne leur profitent de rien.

Et plusieurs absurditÄs semblables que les Eglises rÄformÄes non seulement ne confessent 
point, mais dÄtestent de tout leur coeur.

C'est pourquoi ce Synode de Dordrecht conjure et requiert au nom du Seigneur, tous ceux qui 
invoquent religieusement le nom de notre Sauveur JÄsus-Christ, qu'ils aient Ç juger de la foi et 
de la doctrine des Eglises rÄformÄes, non point d'aprÑs des calomnies ramassÄes ici et lÇ, ni 
non plus d'aprÑs les dits particuliers de quelques Docteurs, soit anciens, soit nouveaux, assez 
souvent allÄguÄs en mauvaise foi, corrompus ou dÄtournÄs dans un autre sens; mais seulement 
par les Confessions publiques des Eglises mÜmes, et par cette prÄsente explication de la 
doctrine orthodoxe confirmÄe par le consentement unanime de tous, et de chacun des 
membres du Synode.

Ensuite, le Synode admoneste sÄrieusement les calomniateurs eux-mÜmes Ç ce qu'ils 
considÑrent quels terribles jugements de Dieu auront Ç subir ceux qui disent de faux 
tÄmoignages contre tant d'Eglises, et aussi contre de si nombreuses Confessions de Foi de ces 
mÜmes Eglises; ceux qui troublent les consciences des faibles, et s'emploient tant Ç rendre 
suspecte Ç beaucoup la compagnie des vrais fidÑles.

Enfin, ce Synode exhorte tous ses compagnons d'oeuvre dans l'Evangile de JÄsus-Christ, qu'en 
trainant de cette doctrine dans les Äcoles et les Eglises, ils se comportent pieusement et 
religieusement, qu'ils l'accommodent et la fassent servir, tant de bouche que par Äcrit, Ç la 
gloire du Nom de Dieu, Ç la saintetÄ de notre vie, et Ç la consolation des coeurs dÄsolÄs; que 
non seulement ils sentent, mais qu'ils parlent aussi avec l'Ecriture selon l'analogie de la foi; bref, 
qu'ils s'abstiennent de toute maniÑre de parler qui passe les bornes qui nous sont prescrites du 
sens naäf des Ecritures saintes, et qui pourrait donner une juste occasion aux sophistes 
arrogants et remuants de diffamer et mÜme de calomnier la doctrine des Eglises rÄformÄes.

Le Fils de Dieu, JÄsus-Christ, qui est assis Ç la droite du PÑre, et donne ses dons aux hommes, 
veuille nous sanctifier dans la vÄritÄ, y ramener ceux qui se sont fourvoyÄs, fermer la bouche 
aux calomniateurs de la saine doctrine, et dispenser l'Esprit de sagesse et de discernement aux 
fidÑles Ministres de sa Parole, afin que tous leurs propos tendent Ç la gloire de Dieu et Ç 
l'Ädification de leurs auditeurs. 

Amen.


